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· J. -B. CDLLRRil, Directeur-Prnprietalr& 
La « Tribmie Libre o est' lai·geme'1d 

ouverte à tous. 

Encorn la BED~ION DES PBQlEfflE,JDIBES BELGES à SaintB-RdrBSSB 
Encora la HeuniDn aes Parlementaires na1uas à Sainte-Harnsse 

On peut comparer la réuniou des parle­
mentai1·es à Sainte-Adresse à ce fameux mur 
denière lequel il se passe quelque cl1ose et 
que tout_ le monde contemple, sans savoir 
pourquoi. 

Il faut croire que les événements qui se 
sont passé& dcnière ce mur sont bien im por­
tants ou bien ... insignifiants, pour que nutt-e 
Premier, 1\1.Cooremans, en ait laist>é jJat·aître 
si peu et qu'il se soit confiné dans le plus 
nébuleux des communiqués. 

Cette discrétion excessive n'a fait qu'exciter 
da~antage ~a curiosi_té des gens qui pensPnt, 
qm voudrn1ent savmr et ne se contentent pas 
d'avalet' les pilulles, si dorées soient elles. 
que leur sert la Presse. 

Un de ces curieux a adressé à la « Nation 
Belge 11 une lettre très intéressante de la­
quelle nous extrayons le passage suivant : 

<e Je veux croire que nos Honorables n'ont 
pas consac1·é leurs journées de Sain te-Adresse 
à la question linguistique excluf;i vcmenL 

J'ai lu dans la " Nation Belge " que ·Mes­
sieurs les ministres les ont sucerssi vemcnt 
entretenus de notre politique ex.térieure et du 
développement de notre colonie. 

Il est douteux que. des hommes qui ont 
vécu, depuis le commencement de la guene, 
loin de tous le<; centres de vraie information, 
aient tt'ou vé à Sainte-Adresse, comme par 
miracle, les lumières qu'il faudrait pour por­
ter sur ces questions difficiles et complexes 
un jugement-raispnné. 

Il est trnp tôt pour se prononcer en con­
naissance de cause sut· l'un et l'autre pro­
blèmes. C'est sur les frnits <le leur activité 
que l'opinion et le Pal'lement jugeront. ap1·ès 
la délivrance, les ministres et les administra­
tions qui auront eu le redoutable honneur de 
gouverner, pendant la guerre, nos relations 
avec les Puissances étrangères et notre do­
maine colonial . 

Par contre, beaucoup de nos compatriotes 
s'étonnent, et non sans raison, que les comp­
tes rendns des séances de Sainte-Adresse 
aient été muets sur la reconstruction écono­
mique et sur le ravitaillement du pays après 
la guerre. L'inquiétude est grande, dans 1ous 
les milieux belges à ce propos. 

Fait-on tout ce qnïl faudrait pou1· assnrer, 
dès le lendemain <le la paix, un ou li liage et 
des commandes à nos 11sines,du t1·avail et du 
pain à nos ou \'ri ers? 

D'après un 1·pma1·quable a1·Licle de ~I. D. 
Serruys, dans la " Revue de Paris >. du 
14 juillet, les puissances de l'Entente s'ar­
rangrnl pour prolonger après la guene leur 
organisation éeonomique actuelle. 

Matières premières, frêt, financc>s : tout 
sera mis en commun pendant une ce1·taine 
période, de fa<:on à assurer aux nations 
alliées la vie maléri;~l!e et la vie indm;Lnclle. 

A-t-on la certitud(] que la Belgique scrn 
admise au partage? 

On attendait des déclarations officielles à 
cet égaro. Il serait trop commode de jete1· la 
pierre à nos alliés s'il ne s'était trouvé per­
sonne, chez nous, pour suivre leurs travaux 
et pour leur proposer, au moment opportun, 
des solu1io11s pratiques capables de 1·amener, 
sans au,cun retanl, l'activité industrielle e< 
une l'elati ve abondance dans notre pays dé­
vasté et affamé. 

(censu1·é) 

. . . 

N·a·t -il pas été possible, encore en 
19tG, a\·ant l'intensification de la guer-re 
sous-mat'ine et l'énorme hausse qui en a 
élé la conséquence, d'acheter à bon marché, 
dans les pays d'Outrn-Mer, toutes les den­
rées nécessaires ? 

Il faodra que la lumière soi t faite à ce 
propos, un jour ou l'autre, autt'ement que 
par d'éloquents discoms. 

Et où en est l' œu vre de notre Conseil 
économiqne? 

Dort-il? 
Des industriels ont créé un comploir na­

tional pom l'achat en commun des matières 
premières et de l'outillage indispensable à 
la reprise de l'activité économique. 

D'autres ont constitué, il y a quelques 
mois. une société similaiee. 

Où en sont leurs travaux? Les a-t-on en­
coul'agés? 

Ont-ils. tromé (aide et l'appui oliiciels? 
Sans matières premiè1·es el sans outillage, 
pas de t1·avail dans la Belgique délivrée. 

Le 1•app01•t du f.,,loyll Royal Belge 
Voici le passage essentiel du premier rap:iiort, sou­

mis à l'assemblée générale du 15 ,juin dernier par le 
Conseil d'administration du Lloyd Royal Belge, l'an­
cienne.lirme anversoise Brys et Gielson : 

« Notre premier rapport comprend la période qui 
va du 26 juin 1916 au 31 décembre 1917. 

J,a valeur du matériel des bateaux et des actifs des 
sociétés alfdiées s'élève à 62,719.565 fr. 40. 

Cette somme représente la valeur de notre llotte 
sous pavillon belge et anglais, ainsi q:ue les bateaux 
en chantiers à Glasgow (Whiteinch); elle comprend 
de plus notre pa1·ticipation à la société française affi­
liée du Lloyd Royal Belge. . . . . . . 

],'activité économique de notre societe eta1t a 
cette époque, vu les pressantes exigences de la 
guerre, très réduite. . 

Notre flotte sen-ait et sert encore am soms de la 
population belge et française en territoire occupé, 
ainsi qu'aux transports pour la défense du pays. 

Tous les navires de notre société uaviguent, en ce 
moment, sous la réquisition des gouvernements de 
!'Entente. 

Nous avons ouvert pendant cette période des 
succursales à Londres, Glasgow, Paris, Le Havre, 

]_Joinl de commandes rndustl'ielles. La para­
l~·sie indust1·ielle. la rnine, h faim, l'émigra­
tion succé<le1·aient à J'oppt'ession allemande. 

Est-cc pour cela que: nos 80l<lats se sonl 
battus et que notre peuple a souffo1'L? 

Les pins tcniblcs conrnlsion::; sotialcs sont 
àcra1nd1·e dans mtc> nation délivrée del élrnn­
ger. oü toutes les passions sul'exei tées ne 
trnnveraienl pas le puissant dét'ivalif du 1l'a­
vail et de l'activité. 

Si le go1m~rnernent a fait à ce sujet des 
déchm1lions précisrs aux µarlcmcntnires de 
:-;aintc-A<lrc:;se, il va 1111 intérêt national à 
ll's 1·eru.l1 c publiques, quand cc ne se1·ait que 
pou1· apaiser ùes inqniétn<les tous les jours 
grandissantes. 

S'il a gar<lé le silence, je prends la liberté 
de lui dire, tout simple citoyen que je suis, 
qu'il a eu torl. Et je me permets de lui 
demander de le 1·ompre au pins tôt. n 

J'ai rclt1 cette lctLt·e avec la plus grande 
attention et. je Lrnuve que le langage tenu 
par· le correspondant de la ee Nation Belge" 
est frappé an coin clu plus pur bon sens. 

Pourquoi, sans certitude sui· l'aveni1-, vou­
loir pl'en<lrc de::; décisions q11i eng;1gent 
d'o1·es et déjit la marche future de la Bel­
gique? 

Nous comprenons parfaitement la menta­
lité de la majorité de nos compatriotes qui 
résident en F1·ance. Ils se trouvent lit au mi­
lieu ùe Franc,;ais el d'Anglais et n'entendant 
qu'une cloche. ils n'entendent qu'un son; ils 
subissent l'influenc.e <l11 milieu ambiant. 

Cé<lant i1 celte influenc1-J, nos hommes 
d'Etat oublient, t1·op facilement que, comme 
par le passé. au lcntlemain de la guerre, les 
inté1·êts de la France et de l'Angleterre ne 
seront pas les mèmes que ceux de la 11el­
giquc. 

Qne les conditions géographiques et ethni · 
ques qui régissent ces pays· ne sont pas celles 
qui régissent le nôtre placé par sa configurn­
tion dans une situation toute spéciale. 

Pour nous, \Vallons, les questions de 
politique extérie1u·c, sltl·tout celles se ratta­
chant au régime économique de Ja Belgique 
future, ©ffrent le plus graud intérêt, car de 
la solution qui leur se1·a donnée dépend 
l'avenir de notre industrie; et nous ne pou­
vons tolérer que celle-ci soit mise en péril 
par des engagernnnts qui entraveraient son 
<léYcloppem,.,nt et la libre expo1·1ntion de nos 
produits ou qui, par des droits <lifférentiels, 
111i interdiraient les so111·ccs oit elle se pro­
cure les matiè1·es ])l'emières in<lispensables. 

Avant la gue1·rc, lrs statistiques le démon­
L1·cnt., l'Allemagne était notre premier client 
et \·enait en second rang pour les importa­
tions. Notre f'éseau de chemins de fer béné­
ficiait 1111 transit des p1·oduils de l'Europe 
ce ntrale vers l'Anglctenc, l' Amé1·ique et les 
Indes. 

Renoncerons-nous à tout cela, au lende­
main de la guerre, pom obéir à un sentiment 
de rancune Y Peut-f>lre l' ess;avera-t-on, mais 
pendant combien de temps? 'Boude-t-on son 
ventre? Et les actionnai1·es de nos grandes 
sociétés renonceront-ils à leurs plantll!'eux 
dividendes, les industriels renonceront-ils à 
leurs bénéfices? Mai s ne voit -on pas que, dès 
le lendemain du jour -où sera signée la paix, 
il faudra ici toul sacrifier pour l'emetlre l'in­
dnsll'ie en ma1·chc. Quïl faudra rattrapper la 
clientèle éparpillée et accaparée pal' les au­
tres pays. D'arl'ache-pie<l, nous <leVl'ons nous 
procurer un nouvel outillage, des matières 
premièees et sans perd l'e un jour, une heure, 
il fau<fra s·att::whe1· à cette œuvrc de résu1·­
rection 

Pourquoi dès 101·s, rien ne faisant prévoir 
quelle sera l'issLl" et quand elle surviend1·a 
de celte giganLe,. ue lutte ·t laquelle nous 
as8islons depuis q talre ans, le gouvernement 
du Havre l'Ompt-il, encore une fois, notre 
neutralité en faveur d' un groupe des belligé­
rants et se lie-t-il les ·mains pour l'avenir. 

De quel droit, limitant la concurrence, 
obligel'a-t-il la Wallonie industrielle à payer 
des prix surélevés, tandis que la Flandre 
agrit;o]e y échappera. 

Il est temps de jeter le cri d'alarme, s'il 
n'est déjit Ll'Op tard. Si nous voulons relever 
notre paya de ses ruines , lui restituer sa 
prospérité, nous ne pouvons sacrifier aucun 
de nos avantages et il est. indispensable que 
la 'Belgique pa1·aisse au tapis vert dans Loute 
son indépendance et fasse valoir tous ses 
droits . 

Messieurs du Ha n e, prenez ga1·de ! que 
l'exemple de Malvy vous soit salutaire. 

C. F. 
ww~~~ft'~~~,·~~..::w a~ 

Rotterdam, New-York, Buenos-Ayre~, Rio-de-Janei­
ro, Bahia et Santos. Notre chantier à Glasgow a 
donné, pour la construction des navires, d'excellents 
résultats. / 

Nous ne pouvons donner en ce moment des détails 
sur les navires achevés et en construction. 

Malheureusement, par suite des réquisitions de 
guerre, nous n'avons pu utiliser pour notre propre 
compte les navires construits sur nos chantiers. 

Mais nous sommes convaincus que nos chantiers 
sont en état de remplacer en grande partie les pertes 
de matériel causées par la guerre. 

Dans la première année d'exercice, nous avons 
perdu plusieurs navires par l'ennemi; mais il ne 
nous est pas permis de donner des chiffres exacts à 
ce sujet. 

Le compte de profits et pertes se clôture par un 
revanu de 12,165, 1.8<1. fr . 81, qui , grâce aux dépenses 
so•iales et à la prise d'une somme de 5,200,000 fr. 
pour les fonds de renouvellement donne un bénéfice 
net de .t,582,356 fr. 2i. 

D'après l'article 64 des statuts, le dividende pour 
les trois premières années commerciales est réduit 
à 6 p. c. 

C'est ce pourcentage que le conseil d 'administra­
tion propose de distribuer en dividende. 

COMMl'.:JNIQUÉS OFFICIELS 
« L'Echo de Sambre ·t Meuse )) publie le communiqué officiel allemand de midi 

et le dernier communiqué français, douze heures avant les autres fournaux 

Communiqués th~l'I ra· ·s;HW'S ~~ent1·a les 
Berlin, 21 aoùt. 

Théàlre de la guenc ù l'(jlucst. 
Groupe d'a1·mécs tln Ki .-it11·i11z Rupprecbt 

de fül\ itii·e. 
. l'l'ès de :\'euf-Berq11i111 . .Jio1·Yill" et au Sud 
de la Lys, nos détachements d'infanterie qui 
élaient restés dans la zone s'étenelant devant 
nos nouvelles lignes 011t fait échoue1· des 
poussées anglaises el. tic~ allaq11cs pal'lielles_ 

Les mitrailleuses et l'artillc1·ie ont fait 
subir à l'ennnrni des 11ertes épouvantables. 

Combats d'infanterie drs <leu;.;. côtés Je la 
Scarpe et au Norù <le 1' Ane. 

Groupe cl'al'Inécs vo11 nr•ehn. 
Au Nord-Ouest de Roye, une division, 

composée de 1·ügime11ts de la Garde et de la 
réserve de la Basse-~axc\ Pl. q 11 t ùepuis le 9 
août parlicipe aux <.:ombats, a repoussé de 
nouveau de fortes attaque)s. 

Dans une p1·opre po11ssùc <lans les lignes 
ennemies, elle a fait de~ prisounie1·s. 

Entre 1 Avre cl l'Oise le 'e u d';1r1 illerie a 
atteint l'après midi une grande violence. 

Des deux eût.es tle Cr:1pcaumesnil, au Nol'd 
et au Sud de l.nssigny et s111· lPs tia11teurs :n1 
Sud-Ouest <le Noyon, l'erniemi a prononcé 
à plusieurs repl'ises de grandes attaques; 
elles ont été anètées par notre <eu ou dans 
la con tre-attaq ne. 

Suivant l'information <les troupes, cinq 
cents chars d'assaut ont élé mis en pi~ces 
depuis le 8 aoüt par l'action ùe nos armes, 
sm· le champ de bataille entre l'Ancre et 
l'Avre. 

Entre l'Oise el l'Aisne, la tenlative <le pel'­
cée attendue depuis plu$ieurs jours et qui a 
été préparée les 18 et 19 août par de fortes 
attaques, a commencé hier. 

A prés ime violente recrndescrnce du _feu 
d'artillerie, des Français blancs et noirs, 
appuyés par de nombreux char~ d'assaut, 
ont attaqué de bonne hei·e le rnatm,1.vec des 
rangs profonds snr. - J.,,.CY"ttr. de 25 kilo­
mèt1·es. Tls 011l pénél1~1F'"cndro1ts dans nos 
premières lignes . . 

Vers midi le premier assaut de l'ennemi a 
été arrèlé dans la ligne de Carlepont, le Sud 
rle Bléraucou1 t-Vezapoin-Pammières. . 

Une énergique conti·e-atLaquc des régi­
ments de chasseurs allemands ont rejeté sur 
Bienxy l'ennemi qui avait passagèrement 
avancé sur la côle de Javigny 

J~es Français ont continué leurs attaques 
acl1arnées jusque bien lard dans la soil'éè. 
Elles ont été arrêtées snr tout le front, en 
partie pat· le feu de notre artillerie, en partie 
par 11os conti·e-altaciues. 

Les tentatiYcs de percée ont échoué le 
premier jour de bataille. malgré la mise en 
ligne de nombreuses forces. avec les plus 
lourdes pertes pour l'ennemi. 

Des aviateurs de combat. ont contribué ac­
tivement à reponsse1· les attaques. 

Pendant des rnls nocturnes, jnos bombar­
diers ont attaqué avec succés l'ennemi qui 
se serrait dans la zone d'aLLaqne, en bombar­
nant et en mitraillant l<!S localités, les voies 
ferrées et les l'Outes. 

Vienne, 20 aoùt. - Officiel de ce mi(li. 
La nuit du 18 au 19, au Sud de Sasso-Rosso, nos 

troupes d'attaque out exécuté une fructueuse poussée 
dans les lignes ennemies. 

Dans la r égion de l'Asolone .• nous avons. repoussé 
des détachements de reconnaissance anglais . 

Sofia, 18 août. - Officiel. 
Sur le front de Macédoine, dans la vallée de .la 

Skumbi supérieure, nos postes avancés ont dispersé, 
après un corps à corps, plusieurs détachements 
d assaut français. 

Près de Bitolia, de la bouche de la Czerna, à 
l'Ouest du Dobropolje et des deux côt~s du ~ardar, 
J,. canonnade a été assez violente p,ar mterm1ttence. 

A l'Est du Warclar, les troupes d inf~nlerie a.nglaise 
qui ont tenté d'approcher sur plusieurs pomts de 
nos postes avancés établis près dl! village de Mats­
hovo, ont été dispersées par_notre feu._ . . . . 

Dans la vallée du Wardar, gmnde activite aerienne 
de part et d'autre. 

-CC(O)~­

Berlin, 19 aoùt. - Officieux. 
Des curtCJs dont nous nous sommes emparés dé­

montrent d'une manière incontestable les buts très 
éloignés que l'ennemi av~it cherché à optenir lors de 
ses attaques q:ui. le 17 aoùt, ont abouh ~ un échec 
des deux côtés de !'Avre. 

D'après ces cartes, J'attaque du 17 août au Sud de 
I' Avre avait pour objectif le bois situé à plus de 8 
kilomètres à l'arrière de notre front de combat au 
Sud d'Avricourt. . 

On sait que les fortes altaques ennemies se sont 
écroulées ce jour-là rléjà devant nos hgnes de combat 

Les Opôrations a l'Ouest 
Vienne, 19 aoùt. - De la« Nouvelle Presse Libre n: 
- Du 15 juillet au 1 •' août. le .général Foch a en­

gagé 7t divisions dans son offensive. 
Sept armées françaises ont été lancées contre I.e 

groupe d'armées du prince-héritier allemand. On dit 
que les Frar:çais ont été très éprouvés. 

Stockholm 19 août. - Le journal « Stockholms 
Dagbladel » 'commentant la situation à l'Ouest, écrit 
que les avàntage,s que ~'olfensi.ve .a rapportés aux 
Alliés se bornent a cies gams territoriaux sans aucune 
importanse stratégique , . 

L'offensive anglo-française a été, cette fois, mieux 
préparée et déclmchée avec plus d'unité dans l'ac­
tion que les offensives précf>dentes. 

Les leçons des d•rnières années ont profilé à !'En­
tente, et aujourd'hui l'Allemagne a devant elle un 
ennemi plus redoutable. 

Le commandemPnt unique, enfin réalisé après l!lnt 
d'efforts, a joué un grand rôle dans la transformation 
qui s'est faite. 

Cependant. la résistance opiniâtre dont fait preuTe 
]' Allemaane fait payer très rher à l'assaillant chaque 
pouce d~ terrain conquis par lui. 

Zurich, 20 août. - Du « Journal des Débats , : 
- Montdidier n'est plus qu'un monceau de rumes. 

li n'existe plus un toit et pas une façade n'est restée 
debout. Montdidier a vécu. · 

et ont entraîné pour nos <Jdversaires de fortes 
pertes. 

Herlin, 19 aoùt. - Officieux. 
Nos forces aériennes ont de nouveau été extrème­

mcot actives du 13 nu 18 noùt. 
Dien que le temps ail rtP, plnlôt tléfavorahle, nos 

aviateurs ont lancé oolammcot :250,3.W kilos de hom­
bes sur Dunkerque, Cafai,, Boulogne, Roucn,Amicns 
et Epernay. 

lis ont allaqué d'importantes conc1rntrations de 
troupes dans la région de h Somme à l'aide de gre­
nades à mr1in et de mitraille11ses. 

Pendant la nuit du ·J5 ~u 16 :1oùt, à la suite d'un 
bombarde.ment aérien. le dépôt de munitions de 
Bouirry a sauté au milieu ci'une formidable explo­
sion. Un incendie s'est produit cl a provoqué d'au­
tres e::a:plosions . 

En ces 4 jom·s, l'ennemi a perdu 87 avions, dont 
79 au cou• s de combats aériens et 8 sous le feu de 
nos canons spéciaux. 

Nos aviateurs out descendu 8 halions captifs, qui 
sont tombés en flammes. 

Le premier lieutenant 1 oer:zer a rrmporté ses 29e 
el aOe, le lieuteuaut Bollr. ,a 30e, le lieut.ena11t Kon­
neck sa 30e, le lleutennnt Uct~t ses Me, 55e et 56e 
vie-toires aériennes. ____ _ 

Communü1ués tft>s Pu1s:-;111ces Alliées 
Paris, 20 août (3 h.) : 
Bombanlcmenls réc.:iprnqurs dans les ré­

gions de Lassigny el. de D1·c . .,Jinco11r1 
Entl'e l'Oise et l'Aisne, nous avons occupé 

dans la soÏI'ée le villagn de Vassens au Kord­
Ouest de Morsain. 

Un coup de mains allemand à l'0:1esL de 
Maisons de Champagne 11 ' :i: pas obtc>nn de 
résultat. 

Nuit calme parlo11t ailleu1·:;. 
Paris, 20 août (11 ]1. l : 

An Sud de l' VI"e, nous no.us sommes em­
parés de Beunaignes apvès un combat 
acharné 

Au cours de notre avance d'hier enlre }fatz 
et Oise nous avons fait cinq cents pt·isonniers. 

A l'Est de l'Oise, nos troupes ont attaqué 
ce matin les lilmes allemandes sur un front 
de vingt-cinq kilomètres emi1•on depnis la 
région de Bailly .i usqu'à !"Aisne_ 

·'En dépit de la résistance opposée par les 
Allemands, nous avons nltemt sur notre 
gauche les lisièL"es Sud <le la forêt '..l'Onrs­
camps, les abords de Cal'lepont eL de Caisnes. 

Au centre nois avons enlevé Bombay, 
Blérancourdelle et pris pied sui· le plateau au 
Nord de Vassens. 

Sul' notl'e droite , les villages ùe Vezaponi11, 
Tartiers, Cuisy-<'t-Alrnonl, Osly-Courtil sont 
entre nos im1i11s. 

1\'ous avons 1·éalisé sn1· lout le front d'at­
taques une a van ce moyenne cJe q uall'e kilo­
mètres et fait plus de huit mille p1·is0Hnic1·s. 

Le chiffre de ces derniers fait par nous 
depuis le 18, enll'C Oise et Aisne dépasse 
dix. mille. 

Londres, 19 aoùt. - Officiel : 
llans le secteur de I' Ail ette et au Sud de Ja Scarpe, 

noslpatrouilles ont pénétré dans les positions ennemies 
el en onl ramené quelques prisonniers. 

Au Nord de la Scarpe, nous avons repoussé des 
détachements d'attaque allem;rnds. 

Malgré la résistance de l'ennemi, nous avons 
avancé dans le secteur de Merville et fait 40 à 50 
prisonniers à cette ocrasion. 

Une attaque exécutée par l'ennemi entre Ousler­
teene et Metercn a complètement échoué sous le feu 
de nos canons et de nos mitrailleuses. / 

Ce matin, l'ennemi a dirigé une vigoureuse atta­
que sur un front d'un mille contre nos positions 
établies entre Lihons et Harleville. Il a réussi à 
pénétrer dans nos lignes sur deux points, mais nous 
l' en avons immédiatement rejeté par une contre­
attaque. Notre situation est tout à fait rétablie. Les 
Allemands ont subi de lourdes pertes. 

Nous avons continué à progresser dans le secteur 
de i\Ierville, où nous a von~ sensiblement avancé sur 
un front de 10 kilomètres. Nos troupes ont atteint la 
route qui conduit à Merville par Paradis, 'foies, 
Pures et Becques. Nous sommes entrés à Merville. 

Près d'Outlerstecnr; nous avons fait hier au total 
676 prisonniers, dont 18 offtciers. 

Rome, 19 aoùt. - Officiel. 
Tout le lon!l' du front, duels d'artillerie et grande 

activité des détachements de reconnaissance. 
Nos patrouilles ont harcelé la première ligne autri­

chienne dans le Valtellina et sur la rive gauche de la 
Piave, à l'Est du l\lontello. 

En Judicarie, dans la vallée de l'Astico et au Nore! 
du col del Rosso, nous avons dispersé des détache­
ments ennemis. 

Notre artillerie a efficacement pris sous son feu 
des troupes ennemies en marche à l'arrière de leurs 
lignes sur le haut plateau d'Asiago. 

En outre, notre canonnade a enrayé une nouvelle 
tentative faite par l'ennemi pour attaquer ~u Sud­
Ouest de Grave di Papadopoh. 

Nos aviateurs-bombardiers ont efficacement lancé 
hier 2,000 kilos d'explosifs environ sur des champs . 
d'aviation autrichiens établis à proximité de la 
Livenza. 

DERNIÈRES DÉPÈCHES 

14 vapeurs transportant des troupes coiûés 
Londres, 19 août. - D'après les feuilles améri­

caines des vapeurs partis des ports américains et 
transp'ortant des troupes en Europe, il y en a 14 en 
tout, ont été torpillés ou coulés. 

721 hommes out péri. 

Londres, f9 août. - Le « Daily Mail » annonce de 
New-York: 

Au Congrès, Lansing annonça mardi passé, lors de 
la nouvelle loi militaire, que les Etats-Unis avaient 
main libre au sujet des conditions de paix, qu'il n'y 
avait aucun traité aTec les Alliés à ce sujet et qu'on 
n'en prévoyait :mcun. 

L'Angleterre désire des éclai1'cissemC11ts 
sur la situation en Russie 

La Haye, 19 août. - Le« Daily News n montre 
dans un article de fond qu'acluellement,où l'Entente 
se propose d'intervenir activement en Russie, le 
public en Angleterre ne savait pas avoir une image 
Téritable de la situation réelle en Russie. 

'l'outes les nouvelles de Russie se contredisent. 
Une partie des nouvelles de correspondants an­

glais qui viennent soit directement de Russie soit par 
Stockholm, parlent d'un afaiblissement croissant du 
gounrnement dei;; Soviets (certains racontent même 

que Lénine et 1'ro1ziïi se sont enfuis), efa<ilres rap-· 
ports purtent d'une résistance croissnnle de~ troupes 
des SoYicts, de la séparation menaç.ante des Slova­
que8-Tchèqucs el de la reprise de villes de Ill'_ Russie 
méridionale et du Sud p:tr les Iroupes bolchevrstes. 

Ce qui est Je plus remarquable sur la sitnation 
dans les territoires du Nord Je la Russie occnp~'S par 
les Allemands c'est qu'il n'y a pas de rnpports qui 
concorûlenl l'un avec l'autre. 

iJ'aboI'd on lisait dans les communiqué~ officiels 
que la population du territoire de l\Iourman ont salué 
amicalement les troupes anglaises, mais les nouvelles 
les plus récentes sonnent tot1t autrement. 

On annonre maintenant que l'état de siège est 
élendu .iusqu'à Archange! et qu"il y a eu dans cer­
l~ines con1rées cJes combats entre les troupes an­
gl;1ises el bolchevistes. 

En ou ire, des bruits circuleFit au suj~t d'une action 
commune des 1ro11pes russes et finlandaises contre 
les troupes anglaises. 

Ou ue possède pas non plus des renseignements 
bien dair; au sujet de l'uctio1r militaire de !'Entente 
en accord avec ~e Japon et l'AmérilJ:lle. 

La feuille citée plus lôt récfame pour cela des 
mr·sures de là part du gouvernement pour être bien­
tôt en ét~t, de pouvoir présenter am public anglais 
des éclaircissements suffisants sur la situation en 
Russie. 

• . . 
L' Af'r-ique d~i Sud reclame l' awtonom1e 

Londres, 19 aoùt. - A Bloemfontein, à la Confé­
renre du Comité centra 1 des partis nationaux des 
quatré provinces de l'Afrique du Sud, il a été décidé 
ce qui suit: · 

L:t conférence est toute imprégnée du désir sé­
rieux ue notre peuple d'obtemr son autonomie. Elle 
a pris connaissance ries buis ae guerre que l'Entente 
el l"s Etats-Unis ont affiC'iellement formtllé, et com­
ment :·eux-ci l'ont été notamment par Lloyd George, 
le ministre président anglais el Wilson, Je Président 
des E1ats-Unis. 

O'a[lrès eux, toutes les atteintes à la liberté et aux 
droits doivent être réparées, toutes les nationalités 
doivent recevoir le droit de déC'ider de leur propre 
sorl, un peuple ne peul jamais être obligé de "ivre 
sous une souveraineté sous laquelle elle ne désire 
pas viHe. . 

Comme nous sommes persuadés que ces buts con­
cordent avec les principes habituels du droit et de la 
jusiice. nous nous y rallions totalement et avec 
enlhousia3me. 

t<:n ce qui concerne le passé et les droits acquis 
d'un peuple autonome, nous demandons que ces 
principes soient étendus à l'Afrique du Snd afin que 
nous puissions en complète liberté et indépendance 
avoir le droit d'établir la forme du gouvernement 
selon la volonté du pays. 

La conférence termine en demandant aux partis 
nationaux d'entreprendre les démarches nécessaires 
pour assurer sur le terrain constitutionnel la réalisa­
tion des principes énumérés plus haut du droit et 
aussi de la liberté de l'Afrique du Sud. 

-«0»-
EN ANGLETERRE. 

Amsterdam, 17 août. - L'" Amsterdamer Han­
delsblat » annonce : 

Le Comité des dépenses publiques à Londres a pu­
blié un rapport sur le ministère de la propagande. 
On critique fortement ce ministère. On se plaint sur 
sPs dépenses considérables, sur ce qu'il a 485 em­
ployés. 

Les dépenses de l'année courante sont évaluées à 
18.000.000 Livre~ Sterling (36.720.000 l\IK),. L'argent 
est utilisé il l'intérieur du pays el à l'étranger. Ainsi, 
ùans le courant de l'année passée,on a payé à Reuter 
seul 126.000 L. St. (2.570.400 Ml{) pour des rapports 
de propagande. 

La critique ne concerne pas seulement le montant 
des dépenses mais aussi le mode de propagande et 
la constitution du personnel du Ministere. 

Ainsi on critique, par exemple,· le fait qu'un des 
directeurs du «Reuter» fasse partie du Ministère de 
la propagande. 

A la Chambre Basse eurent lieu de grands débats 
au sujet de ce Ministère et des mots très aigus furent 
échangés à ce prOJ?OS. 

On critiqua le fait que divers commerçants fassent 
partie du Mini~tère et en particulier le député libéral 
Joncs nttira l'attention sur le fait que ·ces commer­
çants étaient chargés de la propagande dans diffé­
rents pays où ils avaient eul'.-mêmes de grands 
intérêts~ 

Le même orateur dit que les chefs de ce Ministère 
étaient beaucoup trop di~posés à prendre leur pro­
pre travail de propagande plutôt qu'une propagande 
pour le gouvernement actuel et il appuya sur le fait 
qu'on il en vue de créer i!ILJe felJlillle pour les saldats 
du front. 

li craint que cette feuille, qui sera payée sur les 
fonds officiels, sera destinée uniqul'ment à faire, 
lors des élections très proches, de la propagande 
pour le gouvernement actuel. 

Un autre orateur, Pringle, appuJ·a sur le fait que 
la propagande du l\linistëre n'était pour la majeure 
partie pas une propagande pour l'Angleterre mais 
pour le gouvernement de Lloyd George. 

Dans les journaux des Dominions paraissent des 
articles qui ne sont qu'une louange du gouvernement 
actuel et beauroup de ces articles contiennent des 
gérémiades contre les hommes qui étaient autrefois 
chargés de la direction du pays. 

Les acrusations de Ringle ont été encore plus sé­
rieuses. li dit que le Ministère de la propagande es• 
pionne le mouvement ouvrier. 

L'orateur monlra des cas dans lesquels des chefs 
en vue du parti ouvrier avaient été achetés du Mi­
nistère de la propagande pour espionner leurs ca­
marades. 

Certains de ces agents m•aient été si loin qu'ils 
avaient provoqué une grève des ouvriers et agi de 
cette manière comme agents provocateurs. . 

• • 
Condamnation de cl1efs du pm ti ~ocialiste 

en Amérique_ 
Londres, 19 août. - Le grand procès à sensation 

en mstanre depuis le f er avril contre les chefs des 
< lndustr ial Workers of the World Societz » (du vrai 
parti social démocrate aux Etats-Unis au contraire 
du parti Gompers, ), qui étaient accusés de 
sabotage et dont le procès tenaient depui~ 4 mois les 
colonnes de tous les journaul'. américains, vient de 
se terminer. • 

Tous les accusés ont été déclarés coupables. 
Le Ministère public déclara que les intéressés 

avaient fait une campagne de terreur et que dans les 
contrées où ils avaient exercé leur pouvoir, ils 
avaient violé les lois et miné les plans de guerre du 
pays. 

Mouvement en faveur de Malvy 
Paris, i9 noût. - Ainsi que l'annonce cc La 

Bataille» il serait permis maintenant d'ouuir des 
listes dans les journaux en faveur de MalTy. Elles 
doivent commencer aujourd'hui. 

Londres, 19 août. - Le critique militaire du 
c 'l'imes " écrit : 

Les vues pour la continuation de l'offensive ne. 
sont pas très favorable.s. . ... 

Il est à craindre sérieusement avec la po8s1b1bt& 
que l'offensive entrl'prise avec beaucoup. d'espoirs 
fondés ne se transforme encore une fe1s en une 
~uerre de tranchées. 



DÉPÈCHES DIVERSES 

Berlin, 19 août. - M. von i.\lutius conseiller de 
légation, qui surcède à i\I. von Hintzé en qualité de 
!'fl!nistre d'Allemagne à Christiania, est di>jà parti re­
.iomdre son poste. 

Vienne, !O août. - Les représentants iles jour­
naux ont été reçus ce matin au ministère des affaires 
élrang·è1·es. 

!II. Praschnowsky leur a ùonné des informations 
plus précises au sujet de la visite d.e l'empereur 
Charles au grand quartier g-énéral allemand. 

Il a affirmé qu'il était inexact que de nouveam ac­
cords quelconques eussent été conclus notamment 
en ce qui concerne la question polonai;e. 

l:e man9'u~ ~e temps n'a du reste pas permis de 
traJte1· les deta1ls; on a _fixé des bases sur lesquelles 
un accord complet est mtervenu Des négociations 
seront entam~es bientôt et les représentants de la 
~~logf!e y assisteront. Il est loisible aux Polonais de 
la1n librement et en toute indépendance les àé­
marches qu'ils .-:roiraienl utiles en vue de la procla­
mation d'un roi. 

Paris, 19 aoùl. - Le« Matin» apprend de Madrid 
q~e le gouvernel!lenl espairnol étudie la reprise du 
re~ea.ii des cbemms .de fer, qui appartlent,comme on 
sn1t, a des compairmes priTées 

Bordeaux, i9 août. - Le < Journal des Débâts • 
annonce qu'un "Tiolent incendie a détruit en grande 
partie les nouveaux chantiers navals et les ateliers 
lie Bordeaux. 

Un grad nombre de machines ont été anéanties. 

. Copenhague, 19 août. - Les importateurs norvé­
giens de charbons ont été avisés par leurs corres­
pondants en Angleterre qu'ils ne doivent s'attendre 
qu'à iles envois limités l'automne prochain. 

- Stockholm,~O août. - Seus le tilre «L'affaire 
du ~ Lusitania > s'éclaïrcit enfin>>, l' « Afton0ladet > 
écrtt: 

- Les débats du procès intenté par les survivants 
du " Lusitania » à la Cunard Line ont établi nette­
ment que le nuire transportait des munitions. 

La responsabilité de la catastrophe incombe donc 
aux armateurs, qui ont embarqué des passagers à 
bord 11.'un npeur tran!port~nt des munitions. 

Co~stanti~opl~, 19 août. - Le journal officiel 
P'!b!1e. un 1rade 1!-U~ termes duquel est créé un 
m1mstere dL1 rav1ta1llement, sous résene bien 
entendu, de l'approbation parlementaire. Le nou­
v_eau mipistè:e sera ch~rgé d~ ravitailler la popula­
t1011 et 1 arrnee, de vemr en aide aux classes nécessi­
teuses et de fow·nir le nécessaire aux fonctionnaires 
~t em~loyés de l'Etat; ~l s'attachera principalement 
a eapecher le rencher1ssement des objets de pre­
mière nécessité. 

~ucarest, 19 août. - Cinq mille ouvriers travail­
lant dans les ateliers des chemins de fer roumains à 
Jassy, ont été licenciés. ' 

Seuls ceux qui s'eniaîent par écrit à accepter les 
nouvelles conditions de la. direction et renoncent à 
faire Taloir d'autns droits seront réadmis. 

Amsterdam, 19 aoùt. - Une information d'Osaka 
à l' Agence Reuter annonce que les troubles occa­
sionn!s. pa'. la pénurie du riz sont les plus sérieux 
dont l h1sto1re du Japon fasse mention. 

Dans la plupart des villes, les troupes iiardent les 
rues et en plusieur1 endroits le! soldais ont fait 
us:ige de. leurs armes. A Noyora, 1me multitude, 
qu'on estime à 30,000 hommes et femmes a incendié 
les. magasins et entrepôts de riz. Les' dégâts oc­
casionnés aux propriétés à Tekio sont considérables. 
Les hc\lels ministériels sont gardés par la troupe. 
'~oui le mon!1e ~st connincu que les prix élevés du 
riz sont le fait d acca:pareurs et de maltôtiers Cepen­
dant, des bruits 1fune autre nature commencent à 
circuler. 

Petites Chroniques 
DEmCI. DE-LA 

Une information reçue à Londres annonce 
~ue les socialistes français n'ont pas reçu 
1 autorisation· de se renùre en Angletene pour 
assister à la Conférence interalliée. 

Le gouvernement ne veut accorder des 
passeports qu'à certains délégués choisis par 
M. Clémenceau, condition que les socialistes 
·n·ont pas cru deToir :;iccepter. Parbleu! En 
conséquence, il a été proposé de tenir une 
conférence en France pour rendre possible 
n n échange de vues général. 

Comme il est à présumer que le gouverne­
ment fr:i,nçais n'adaettra pas•la présence dt 
délégués ouvriers des pays neutres, les so­
cialistes anr;lais proposent que les socialistes 
des pays alliés et les socialistes des Puissan­
ces centrales se réunissent séparément en 
congrès pour rendre possible de cette façon 
une discussion internationale. 

Les corelisionnaires français ri postent à 
cette proposition que les socialistes alliés ne 
permeUront pas que des socialistes neutres 
assistent au Congrès des socialistes centraux. 
On négocie toutefois encore à ce propos. 

Cependant, les gouvernements de Paris et 
de Londres sont formellement décidés d'em­
pêcher par tous les moyens qu'un congrès 
des socialistes interalliés se réunisse au cours 
de la présente année. 

Le secrétaire des groupemenLs ouvrie1·s 
américains. M. Gompers, s'entremettra ùans 
le même ordre d'idées à la Conférence de 
Londres, en exécution du mandat que lui a 
conféré le président Wilao•. Les socialistes 
américains ont publié un appel dans tous les 
organes du parti pour prier les cama!'ades 
européens de ne pas reconnaître M. Gompers 
c?m.me le représentant du prolétariat amé­
r1cam. M. Gompers représente uniquement, 
disent-ils, les intérêts de capitalistes améri­
cains, qui soutiennent sa soi-disant associa­
tion ouvrière et qui tiennent les ordres du 
gouvernement. 

Il y a, en effet, à l'heure actuelle, deux. 
sortes de socialistes : d'une part, ceux qui 
n'ont plus de socialiste que le nom, qui, dès 
le début de la conflagration mondiale, ont 
foulé aux pieds les grands principes de 
l'Intemationale eL ùe la fraternité des tra­
vail! eurs, au profit de l'ennemi intérieur; 
d'autre part, ceux qui, malgré la tourmente, 
ont gardé leurs convictions et les proclament 
en dépit de toutes les censures, de tous les 
bâillons et de toutes les Hautes-Cours. 

Feuilleton de " l'Echo de Samb1'e & Meuse" 
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LB MystèrB d'un Hansom Cab 
par FERGUS W. HUME 

- <O»-

- Je suis en sueur, voulez-vous dire, ré­
pondit l'imperturbable Félix, en lançant une 
bouffée de fumée. 

- C'est une conclusion imprévue, ùit le 
ùocteur Chinston, qui arrivait juste à ce 
moment. 

- Quel charmant roman! s'écria Julia. 
- Quoi qonc? demanda Peterson, étonné. 
- Le roman de Kowel : Une conclusion 

imprévue. N'en parliez-vous pas? 
- Je crains que notre coI).versation ne soit 

légèrement incohérente, dit Félix avec un 

Entre ces deux clans, un abîme s'est 
creusé, qui s'élargit de jolll' en jour. 

A Mons I, M. Laurent D., percepteur princip\. 
A Andenne, M Garant, J. B., percepteur p1 incipal. 
A Annevoie, l\I. Tombeu:.:, N. F.M., percep.eur de Cette crise était oécessai re. Les caùres so­

cialistes étaient remplis ù'ennemis du peuple, 
ùe faux p1·olétaires, de politiciens retors qui, 
nés de la bourgeoisie, la défendaient ùans 
les rangs mêmes dr. l'adversaire et arrêtaient 
:rn p1·ofit Je celle-là tes élans qui eussent pu 
être irrésistibles de celui-ci. 

Aujonrrrhui, la dén1arcation est faite. 
t\insi que le disait en substance le député 

Hubin à pl'Opos du manifeste de Londres, les 
ouvrie1·s, les \'l'ais socialistes, feront le 
compte de chacun et exileront de l'action et 
des pal'lements ceux, quelqu'ils soient, qui 
:;e seronl unis, sous l'un ou l'autrn prétexte. 
à la ùisposition des gouvernements capita­
liste::;. 

Lr,s ùil'icussions q11i. se pl'Oduisent dans les 
partis socialistes alliés ne sont que le pré­
lude do cette wuvre d'assainissemen L. 

P. R. 

F .AITS DIVER.S 

Un c1·ime à Baillamn1ont 
llnje uue mendiant tue. - Di.r, ar1·1's'atio11s. 

- La prtitc commune de Baillammont. qui 
perr,he clans les hanteurs ùe l'Arùenne, à mi­
cbemin snr la roule ùe Bièvre l1 Alle-sur­
Semoy, vient J' ètl'e le théâlre ù'un crime 
oùieux. 

Un mendiant - un 'eune homme de 16 ans 
- rôdait depuis quelque temps dans les cam­
p~~nes environnantes, che!'chant de qnoi se 
sustenter. Dernièrement, il se ùispuLa avec un 
jeunr \;1che1· ù'Oisv Bientôt, une bataille e11L 
lieu, où la iounessp,· de la localité, prêtant 
main-forte au sien, se rua sur le petit 
mendiant. 

On ignore ce qui s'est passé exactement, 
mais on vient de le trom•er tué. 

La polir,e a immédiatement ouvert une en­
qnê:lr s11r les lienx. Dix jeunes ~ens ù'Oisy 
ont été arl'êtés ùéjù et l'on assu!'e qne 
d'autres arrestations suivront. 
~-!'.~;i!J!H!..~ 

..A.~Fl.Ê'T'ÉS 

Avili 
Par arrèté du 28 juillet 1918 de SoH Excellence i\I. 

le Gouverneur Général en BeJgique, les percepteurs 
des postes belges désig-nés ci-dessous ont été promus 
dans la région arlministralive wallonne : 
A Aiseau, M. Uechaineux, A. C. J. !If., percepteur 

de 3e classe. 
A Binche, M. Buytaert, H. J., -percepteur principal. 
A Carnières, M. Willème, F. A. J., percepteur de 

3e classe. 
A Qiapelle-lez-Herlaimont, M. Denefre, A. J., per­

cepteur de 2e classe. 
A Charleroi 2, M. Dufour, E , percepteur principal. 
A Charleroi 4, M. Lambert F. A., percepteur de 

~e classe. 
A Chatelineau, M. Oave A,.J ., percepteur p1·incipal. 
A Courcelles, il.. Dolo, E., percepteur de 3e classe. 
A Eigen-Brukel, l\l. l\loureau . F. L., percepteur de 

ire classe. 
A Estinnes, M Demoulin, P. G., percepteur <le 3e 

classe. 
A Fontaine-l'Evêque, M. Laurent J. A., percepteur 

de ~e classe. 
A Frasnes-les-Gosselies, M. Heuchamps, G., percep-

teur de 3e classe. 
A Genappel M. Nots, G. J., percepteur de 2e classe. 
A Genval,~ . Gollier, L. J. B., percepteur de 3e classe. 
A Gouy-lez-Piéton, M. Bauthier, E. J., percepteur de 

3e classe. 
A Haine-Saint-Pierre, M. ilerlemont, G., percepteur 

de 1.re classe. 
A Ham-sur-Heure, M. Fra.ppart, L. E., percepteur de 

3e classe 
A Hamme-Mille, .M. Moucheron, F., percepteur de 

3e classe. 
A Jodoigne, M. Mélon, A. J ., perc11pteur ie 2e classe . 
A Jnmet 1, M. Danse, A. J., percepteur prinripal. 
A taHeslre, l\l. Vassart, J. ILpe1tepteur de~. classe. 
A Manage, M. Cuvelier, J. B. G , percepteur de 

ire classe. 
J. Marbais, M. Rouelle, F.M., percepteur de ile classe. 
J. Mont SainHsuibert, M. Bodarl, A. J. G., percepteur 

de 3e classe. 
J. Mont-sur-M;i.rchienne, M. Tilemans, J. F. L., per­

cepteur de 3e classe. 
! l\lontignies-le-Tilleul, M. Lerminiaux, E., percep­

teur de 2e classe. 
A lilontignies-sur-Sa111bre, M. Meurisse, E., percep­

teur de 2e classe. 
A Ottignies, lll. 1lerbesson, M. E. A. i\1. J., percepteur 

de 2e classe. 
A Perwez, M. Leboutte, H. C. A. J., perceptiur de 

2e classe. 
A Rance, M. Brainez, A. T. V., percepteur de 3e 

classe. 
A Ressair:, M. Blaude, E. E., percepteur de 3e classe. 
A Roux, M . .Mostenne, A. H. J., percepteur de 2e 

classe. 
A Seloiînes, M. Buchin, L. A., percepteur de 3e 

classe. 
A Seneffe, ~1. Wautier, G., Rereepteur de 2e classe. 
A Ter Hulpen, M. Doppée, C. J., percepteur de 2e 

classe. 
A Trazegnies, M. Moiny, A. A. J., percepteur de 2e 

classe. 
A Tubize, M. lvergneau, A., perceptew· de 2e classe. 
A Wanfercée· Baulet, M. Fanuel, z. J., :Percepteur de 

2e classe. 
A Waterloo, ~l. Jehu, L. M. O., percepteur de 2e 

classe. 
A Borgworm, l\I. Wilmart, A. J., percepteur de 

ire classe. 
A Cltaudfontaine, M. Danze, L. J., perceptelll' de 

3e classe. 
A Glons, M. Peclers, A. 111. E. A., percepteur de 

3e classe. · 
A Hannut, M. Huart, L. Z., percepteur de !e classe. 
A Grez-Doiceau, iU. Liénard, L., percepteur de 3e 

classe. 
A Luttich 6, M. Nossent, P. A. M., percepteur de 2e 

classe. 
J. Marchin 1, M. Limage, H. A. J., percepteur de 

3c classe. 
A Nessonvaux, M. Lanfant, V. J., percepteur de 

3e classe. 
A Oreye, M. Ribeaucourt, G. C., percepteur de 

3e classe. 
A Pepinsler, K. Blaise, G. H. P., percepteur de 

3e classe. 
A Stalle, M. Braibant, C. G ., percepteur de 3e classe. 
A Theux, M. Braibant, F. E. J., percept. de 2e &lasse. 
A Tillepr, M. Timmerm3ns, A., percept. de 3e classe. 
A Val-Saint-1.ambert, M. Coumont, M. A., percep-

teur de 2e classe. 
. A Verviers, M. terutb. II. J., percepteur principal. 

A Werbomont, M. Malaise, A J., percepteur de 
3e classe. 

soupir. Nous semblons tous plus fous les uns 
que les autres, aujourd'hui. 

- Parlez pour vous, répliqua Chinston. Je 
suis, quand à moi, aussi raisomu1ble qu'hom­
me du monde. 

3e classe. 
A Assèsse, i\f. Piraux, A. L., percepteur de 3e 

classe. 
A Cerfontaine, M. Guillaume, E. J. il., percepteur 

de 2e classe. 
A Ciney, 1\1 Dehez, D. J., percepteur principal. 
A Couvin, M. Dalcq, A. E. J., percepteur de 2e 

classe. 
A Flawinne, M. Debrom, H. J. G., percepteur de 3e 

classe. 
A Floreffe, M. Hermand, G. J ., percepteur de 2e 

classe. 
A Gemblom:_, ~l. Dion J .• percepteur de ·1 re classe. 
A Ham-mr-Sambre, l\l. Gilon, A. A. J., percepteur 

lie 3e clnsse. 
A Hamois, M. Rir,ot, C J., percepteur de 3e rlasse. 
A Jambes, M. 'erlaine, E. J. A., percepteur de 

2e classe. 
A Jemeppe-sur-Sambre, M. Poncelet, A. J , percep­

teur de 3e classe. 
J.. Leuze-Longchamps,~[. Gentinnc, J J., percepteur 

de 3e classe. , 
A Li1rny, M. llelfroid, percepteur de 3e classe. 
A 1\laredret, M. Frère, L. L., perceptem· de 3e 

rlasse. 
A ~Iazy, M. Maes, L., percepteur de 3e class·3. 
A Ohey, M Rivalel, ~'. C.E., percepteur de 3e classe. 
A Saint-Denis-Bornsse, M. Baillieux, E. A. , per-

cepteur de 3e classe. 
A Silenriemr, '.Il. D:mtinme, L. V. J., percepteur èe 

3e classe. 
A Sombreffe, 111. Demarteau, L. E., percepteur de 

2e classe. . 
A Spy, M. Hanchard, H. J., percepteur de ile classe. 
A \-Valcourt, M. Gérin, F., perrepteur de Ire classe. 
A Altsalm, M. Ro~sion, G. P. J., percerteur de 

1re classe. 
A Baconfoy-Tenneville, )). Warrand, F. F. J., per-

cepteur ùe 3e classe. 
A Bl.m:ial, rtl. Baslin, L. Q.. J., percepteur de 2e clasiie. 
A L1bm, M. Postal, A. E , iiercepteur de 3e :.lasse. 
A Marloie, M. Békaille, V. J. E, percepte1 r de 3e 

classe ·· 
A Melreux-Hotton, M. Warzée, G. C. L., percepteur 

de 2e classe. 
A Saint-Hubert, M. Boileau, J. E., perceptenr de 2e 

classe. 
A Bracque1rnies, M. Evrard, J., perceptet r de 2e 

classe. 
A Casteau, M. Crepin, L. J. V., percepte1r de 3e 

classe. 
A Ecaussines, M. Lucas, E. M. J., percipteu.r de 

2e classe. 
A La Croyère, i\J. Barhou, A. J., perce-•teur de 

3e classe. 
A La Louvière 1, M. Focquet. E. C., percf pleur dt 

ire classe. 
A La Louvière 2, ~1. Grenson, L. J ., perct pleur de 

2e classe. 
A Péronnes-lez-Binche, M. Dubois, A. J., percepteur 

de 3e classe. 
Brussel, le 3 août 1918. 

Der Prasident der Kaiserlich Deuts•·hen 
Post- und TelPgraphenverwaltun1r in delgien : 

RONGE. 

-«0»-

Arrèté 
conce?'lla11t l'obligation de faire approuve1· les 

co11trats rPlatif.~ at+x tra11spol'ts J ni· rnu. 
Article 1er. 

Les ro11t1·ats ayant pou1· objet le lo iage ùe 
naYires ou bateaux privés ou le tram po1-t ùe 
marchanùises par eau (contrats ù aff1êle­
ment, connaissements et contrats ùe 1·emor­
quage) doivent At1·e appl'Ouvés par le 1 Gene­
ralgouvernement Ableilung 1b ('Vasser· 
transporte) n (Gouvernement ~énéral Sec Lion 
1b lTrnnsporls par eaul) ou par un ÙE s « Ha­
fen.amter >> (Directions des poYts) relevant du 
<t GPnerali.ouvernement ». 

Chacune des parties contractante:> est res­
ponsable de la p1·ésentation <lesdits <'Ontrats 
à l'approbation d'ul}C ùes autorités susmen-
tionnées. ~"'·<9'" · . 

.-\ rticle II. 
Ce1·taines au lori tés ùu <t Generalgo'lVerne­

rnent » ainsi que certaines entreprises de 
transports peuvent obtenir une autorisation 
générale de conclure de tels contrats ; cette 
autorisation ne peut émaner que ùu « Gene­
ralgouvernement n. 

Article III. 
Il n'est pas nécessaire de faire approuver 

les contrats ayant pour objet le transport de 
colis. 

Article IV. 
Quiconque aura enfreint la prescription de 

l'article 1 •r sera puni d'un emprisonnement 
de 6 mois au plus ou d'une amende pouvant 
atteindre 50 000 marcs; les deux peines pour­
ront au~si ètre cumulées. 

Article V. 
Les tribunaux et commandants m'litaires 

allemands connaîtront des infract,ons au 
présent arrêté. 

Brussel, le 30 juillet l 918. 
Der Generalgouverneur in Belgien, 

Freiherr von f ALKENHA USEN, 
Generaloberst. 

Chrouif1ue Locale el Provintiale 

VILLE DE NAMUR 

Cercle Scientifique « Cours d'Education 6t·nérale n 
Rue des Dames Blanches, 12, Nami r 

J1mdi 29 août 1918, à 4 heures, à l'occa .. ion de la 
réouverture des séances du Cercle, Séan ;e ciné· 
matographlque avec tombola pour les erfants '1eii 
écoles de Namur. 

Entrélil complètemen~ratuite. 
- ·«O:t-

ECOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE 
(te defiré technique) 

Préparation au:.: professsions manuelles, aux em­
plois dans le commerce et dans les administrations 
publiques. 

RENTRÉE DES CLASSES 
Les insrriptirms seront reçues à !'Ecole, ·ue Basse 

l\larcelle, 3, les 2, 3, 4 septembre\ dd 1 h. a 121/2 h. 
Les examens d'entrée auront ieu le oi. < t les exa­

mens de passag·e le 5 septembre. 
-•Ol>-

amusant, tant qne les femmes n'en fernnt pas 
partie, décl~ra Péterson avec un ctrnp ù'oeil 
railleur à Julia. 

- Exactement. C'est ce que je disais. 
Etant médecin, monsieur Chinston, vous devez 
savoir que tout homme ou toute femme est 
plus ou moins atteint de folie. 

- Où sont vos preuves ? 

- Ce sera une cour d'amour, alol'.3, répli­
qua le docteur, et qui n'aura rien du moyen 
âge. Tandis q 11e tous riaient à cett( remar­
que, Frettby prit le bras de Chinston. 

- Venez avec moi dans mon cabinet, 
docteur, dit-il en se dirigeant vers la maison, 
j'ai besoin que vous m'examiniez. 

- Mes preuves sont évidentes, fit grave-
ment Félix en indiquant de la main la com­
pagnie. 

Ils ont tous, plus ou moins, une araignée 
dans le pla•ond. 

Il y eut un cri unanime <le protestation 
indignée à cette boutade ; puis c hacun partit 
ù'un irand éclat de rire. 

- Si vous êtes comme cela à Ja Clsambre, 
dit en souriant M. Fretty, le Parlement ne 1 
manquera pas de gaîté. On ne iS'y ennuiera 
pas. 

- .Ah J on n'aura jamais. de Parlemellt · 

- Comment ! Est-ce que vous ne vous 
sentez pas bien ? 

- Pas depuis quelque temps. fo crains 
d'avoü· le cœur malade. 

Le ùocteur ]e regarda. étonné, et sc·coua la 
tête. 

- C'est absurde, <lit-il en saur ant; on 
s'imagine toujours avoir une affec.ion du 
cœur, et, neuf fois sur dix, ce n'est que dans 
votre imai;tination, à moins, ajouta-t-il mali­
cieusement, que le malade ne soit un jeune 
homme. 

- Ah! Je présume que vous m'en croyez 

'"I"h..éâ't:re de N"a.m.u..r 
Direction i\L\t. ttRU)IAG~E cl.: PIRLET 

Ouverture de la Saison d'Hiver, 
dimanche 8 septembre 1918. - Opéras, 
opérettes à grand spectacle. - TQus 
les dil'hanches, deux grandes représen· 
tations, à 3 1/2 h. et à 8 h. - Grande 
mise en scène. -- Ballets . 

11..«o•-
La :tëte de la C1·ècbe. 

Nous rappelons à nos lect-&urs que la matinée or­
ganisée au profit de la Créche Elisabeth se donne 
dima11che prorhain, à .~ h. On peut Ll'nres et d~jà 
s'attendre à un succè~. L'on conn3it d'aiileurs '1a 
bienveillanre proverbiale dont le public namurois 
fait preuve -vis-à-vis de l'œuvre de la Crèche, el 
d'autre part, la Direction a pris soin dans la fixation 
des prix des pl:\ct.s de permettre à toutes les bourses 
d'assister fi. la représentntion. 

Les rêtarda!aires feraient llien de se .l.Jâler : la 
location est très avancée; la salle certaineme11t sera 
comble. 

La dévouh M_m• Rose, Marché aux Léfiumes, n• 1. 
tou;joul's prévenante et toujours aimable a bien 
voulu cette année encore se char1rer de la partie 
« neurs • du programme, si nous pouvons ttire. 

L'on se rappelle. le succès qu'elle a obtenu l'an 
dernier. Nul doute que •·elte fois en•'.Ore elle arrive 
au m~me. résultat, si les pcrse1111~s de la ville_, qui 
sont a meme de le fall'e, lm envoient les neurs indis­
pensables. 

Nous r.onstaterons, pour termirler, combien il est 
regreua_ble qu'un accord ne puisse intervenir entre 
les ~om1tés qui organisent des fêtes; clirnanehe pro­
~:ham, une autre représentation a lieu à Salzinnes; 
11 nous paraît que le jour où la Crèche organise sa 
matinée annuelle, aucune autre représentation ne 
devrait être mise sur pied. · 

.Mais hélas, certains pourrait-on croire, oublient le 
n~ble but poursuivi par la Crèche et risquent de lui 
faire tort, alors que la remise à fhuitaine de leur 
l>ropre représentation ne causerait aucun préjudica 
a personne. 

-<Ob­
}l u Nnn1ur-Palaee. 

Quelques bons films au proirramme du Namur­
Palace : un drame poignant c Cœurs de Frères » el 
une comédie hilarante « Si l'amour n'était pas ~ se 
partaient les honneurs de la soirée à côté d'autres 
films moins conséquents. 

Le public se montre enchanté de l'heureuse idée 
de la Directioff de choisir des films plus courts pour 
ses spectacles; on peut ainsi voir deux pièces à la 
même représentation et les prolj'rammes sont plus 
mtéress11nts parce plus variés. 

Les attractions nous valent d'audacieux et souples 
acrobates;_ O'Ç?nor, très bon, sur Ill de fer, et les 
lt:das part1cuherement excellents dans leur travail 
sur corde. 

L'orchestre, sous la direction de M. Pire a inscrit 
à son prog-ramme de délicieux m1rceau:.:· ~ous l'en­
tendons avec plaisir dans une exquise' fantaisie. 
«Madame Boniface», ainsi que dans «Faust,. Parmi 
les autres morceaux, nous sig·nalerons spécialem1rnt 
«La Fuite ù'Arle(uin», une délicieuse ouverture de 
notre concitoyen1 M. Aug Valentin. Le public a goûté 
beaucoup la musi(ue. de ce talentueux compositeur; 
son ouverture est vraunent excellente. 

-«0'»-

,\11 l\oyal ill•sie-llall. 
Le Royai, cette semaine encore, a un excellent 

pro1:1·ar.nme : de la bonne musique, des attractions 
de. choix et un proiramme cinémat11graphique hors 
pair. Darmen est un e:i:cellent comique excentrique­
les Doclsy's, danseurs à transformat10ns sont fort 
inlér~ssants i:t l~ siffiomane Siffieclair est unique. 

Mais le prmc1pal numéro de b re1résentati1n est 
le grand film : «Pour la Gloire de l'Aimé »un drame 
en quatre parties. 

La mise en scène est superbe, les interprètes hors 
ligne. Le rôla principal est tenu par la toute bonne 
Maria Carmi. 

L'intri1rue est passionnante au possible et soutient 
de bout en bout l'a.ttention du spectateur tant elle eiit 
bien combi•ée et bien agencée. 

Le film est une véritable étude psyehologique de 
la femme dont la mentalité en amour est souvent si 
suhlile et si bizare. ' 

L'action se passe dans un monde d'artistes. L'hé­
roïne qui aime passionné111ent un ouvrier modèle 
aux dispositions arlisliques indéniables, mais que 
seule la pauvret~ empèche d'arriver, finit par Je· 
tromper pour lm procurer les ressources néces­
saires et assurer sa rloire. 

Ce film est un enseignement; tous les amoureux 
devraient aller le voir. 

-<0»-
Théàtre de Namm· 

Dimanche 25 août 19'18l à 4 h., Grande Matinée de 
Gala donnée au profit de 'Œuvre : « La Crèche Eli­
sabeth », avec le gracieux concours de Mlle Guil­
la~e, cantatrice; i\1. J. Leroy, baryton cl'opéra·co­
m1que; M. G. Deni&, violoncelliste, i•• prix avec 
grande distinction du Conservatoire royal de Bru­
xelles; M. Grésini, diseur-auteur primé de l'Académie 
des Sciences. 

Création à. Namur c!e : La, Loiwe, tragédie en 5 a6-
tes en vers Juxtaposés libres de E. Grésini et H. 
Thon us. 

Après le 2° et 3• acte : Brillant intermède'musical. 
Orehestre complet sous la direction de l\l'. A. Wil­

lame, professeur. 
Prix des places : 1 roa loges, baignoires stalles 

balcons, 5 fr.; - Parquets et deuxièmes l~ges d~ 
face, 4 fr.;~ peux.ièmes loges de côté, 3 fr.; - Par· 
terre et trolSl~mes loges, 2 fr.; - Amphithéâtre, 
1 fr .; - Paradis, fr. 0,50. 

On :peut retenir les places d'avance chez M. J. 
Casimir, contrôleur en chef, rue Emile Cuvelier 
11 et 13, et chez les auteurs. ' 

-«O»-

HvanHarae Wallonne. - Cercle a'Excnrsions 
EXeURSIONS DOMINICALES 

Sabon d'été 1918. Mois d'août 
Dimanchr, 21i aoi1t 19/8 

Réunion à 10,25 h. au Trieux de Sal:.i:inne:o, 
terminus du tram n° 5, passant aux castrnes, 
à 10,7 h., au parc,~ iO,Hîh.) 

Itinéraire : RoneL, Flawinne, Propriété 
Houziau:x, Bois ùe Floriffoux, Flonft'om. 
(déjeuner;, Bois des Craya.ts, Flawinne, 
Bauce, Retour par la nilée da la Sambre 
(rive droite vers 7 heure1). 

Trajet : i8 km. environ . - . ......,.._. 
THÉATRES, SPECTACLES 

- o ET CONCERTS o -
NAMUR-PALACE, Place de la Station. 

Matinée à 4 h. - o- Soirée à 7 h. 
Programme du 15 au 21 août 

Au cinéma: c Cœurs de Frères», drame en 3 p.· 
- Si l'Amour n'était pas, comédie burlesque erÎ 
2 parties; - Erreur fatale, drame; - Incinération 
d' immondices, documentaire; -Amour de Matelot 
drame en 2 parties. ' 

Au music-hall : (( Les Halas b, tra"Tail sur corde; -
' O'Conor .,,, travail sur fil de fer . 

' 1 &u!!!!!! 

exempi, alors, n'est-ce pas? dit M. Frettby 
comme ils entraient ùan~ la biliothèque. 

Et que pensez-vous de la thèse ùe Rolles­
ton, à propos de la folie urnverselle? 

- C'était amusant, répondit Chinston en 
s'asseyant en face de Frettby, et c'est tout ce 
que j'en puis dire, quoique, tout bien consi­
déré, je pense qu'il y a plus de gens fous en 
liberté que le monde ne s'en dow.te. 

- Vraiment? 
- Oui. Vous rappelez-vous cette terrible 

histoire de Dickens, dans le <t Piekwick 
club >>, l'histoire de cet homme qui était fou, 
le savait, et cependant parvenait à le cacher 
pendant des annéesf 

Eh bien! je crois qu'il y a beaucoup de 
gens comme ça dans le monde; des iens 
donL la vie est un long combat contre la folie 
et qui, cependant, mangent, boiven~. parlent 
el marchent comme tout le monde, évidem· 
ment aussi bons et aussi ·gais que les plus 
sensés. 

- C'est . extraordinaire! 

*JARDIN D'ÉTÉ* . 
Hôtel de Hollande 

PLACE DE LA GARE. 3-4 - - - - NA~l'GR 

Tous les jours, de 3 à 8 heures 
CONCERT ..5YM.PHONÎQUE 

Tous les samedis et dimanches, de 12 à 2 li i/2, 

APERITIF= CONCERT 
Dégustation ùe T~CAFÉ, CHOCOl.A.T, 

LDlü:;\' \DES et GATEAUX. 1;;:>61 

Concr>i·t -- ROYAL MUSIC-HALL -- Cin· :na , (' ' . 1·. ,,,, nror). Place de !<1 (~are, ~ 1 
ProsTamme du 16 au 22 août 

Au cinéma : ((. Pm~r l:~ Gloir11 de l'Aimé • gTand 
drame en _4 parl1es, JOUe par Maria Carmi; .....'.. tii rers 
films com1_ques el docum. des plus intéressanl~. 

Au mus1c-hal! : « llarmen '" eomique excent1·ique; 
- « Les Dotsy s », danseurs à transformations· -
« Sifileclair », sifilomane. ' 

SELE Cl.-~ 
r~; ·t-: ·~ .... ft.DO~EI 

60, :r-.:a.e d.e F"e-r, J"~·a.:rl:l.. u .. :r 

Toutes les après-mini, à parti1· de 3 heures, 

THÉ DES FAtUJ,LES 
avec Auditions Musicales 

Tous les soirs. au premi11r, à partir de 7 heurt'•, 

'fHÉ MONDAIN 
Attractions. Danses 

Le samedi les attractions pnssent en matinée 

Actuellement le célèbre Professeur Jamc-s et 
sa pa,rtenaire Jenny Fannoy. 

ORCHESTRE D'ÉLITE 
Con~~mma_tions de tout premier choit. Prix n 111d~rés. 

Etablissement wniaue à Namur (;,-,;,;~ 30 

~u.s:i.q-u.es à "Ve::n.d.:re 
pour orch~stre, piau? seul. violon et pianu. <'hez 
M. V. Lullin, rue Rogier, 109, Namur. ;)973 

.A.. -V-:E:r>oil:c:> ~ ·m 
Une voiture Victoria, très bon état. - 750 1'1 ~ne~ 

Namur. rue des Brasseurs, 59. 67~ 

C. Werenne-Rappsz 
:r"l.ll.e d."1.11. :Poxa.~, J."'llil'&m"t.I.:r 

Quinr~illeries, ~maillare. etc. Rohinet• a.11 tol'i~és. 
CLOUS POUR. BŒUFS qualité exra. 7008 

CONDITI•NS rnl!;s AVANTA~EUSE~ 
---~----·--;·---- - ··-.. --. --

Dl:f:,PONIBLE: 

RcidB acétique 80 % fion ;oût 
Pharmacien COX, fabricant 6553 

10, rue T'l{int, 10, BRUXEIU,ES 

1 )an1e-Pédicure !iài 

1ff'B, ·nH~ E1'11Hc (~l.i'ts'lt""t h~lj" 
=-

Hollandia 
remplace le café et la chicoïée 

Produit analysé par M. A. Dupont-Pamarl direc­
teur du Laboratoire médical ùe Brur:elles 1:econnu· 
8ain et inoffemi!, donc recommandable à t~ut point. 

On .remande cl•s r•pré1eataat1 partout 

MAISON HOLLANDAISE 
GROS 30, rue aalnt-Nlcolas, 30 DETAIL 

·~ .. 

Poitrino Opulsntff 
en. 2 ::a:n.o·; "'~ 

par le11 

PILULES GALECINES 
Seul remède réellement rl!i• ·:ice 

PRI.:X: : 5 FJ."!~L 

Pharmacie M 0 ND A '-E 
63 · 65, rue Antoine Dansaert, Bruxelles. Bourse 
MAMUR : Phnr·mie!ri ri<' 1: Cro!1: n lifS6, 
'i'-077 2. nw n0(: ~frnlrl. 2 
---·-··~---··· ------

CAP I TA.LISTE-·-·-
disposant de capitaux importants, pr~tera il iA loni 
terme et à taux modéré. sur tous titres i:ot•;s aux 
Bourses de Bruxelles et d'Anvers. 

Ecrire A. Cordemans, 148, Boulenrd Lc\(lpold II, 
iruxelles. Q9~1) 1(,) 

Etude de Me MON JOIE, notaire, à i'l:i mur 
A vend1·e deux belles maisons de commerce 

à Namur, rue du Président, n°• 19-':!l et 23. 
Pour les conditions et renseignements, 

s'adresser en l'étude de M• Monjoie. notaire 
à N~mur, rue Godefroid, no 1. 7009 
, .. ,·---·-----------~-·-··--

Etude de M• CLOSE, notaire, à Gedinne 
Lundi ~6 août 1918, à 8 heures, chr:.i 'Spri­

mont, route 'de Baill~mont, vente publique 
d'une maison et terre à Mon Idée (~aomé), 
requête Léon Olagnez. 7009 

Même jour, à 2 h , à Petitfays, vente 
publique de 6 pa1·celles de terrains, requête 
Balfroid-Petit et Reding-Petit. 7010 

- La moitié des meurtres et ·des suicides 
sont dus à des accès temporaires ùe folie, 
continua Chinston, et si une personne a une 
idée fixe, la folie qui couve en elle finira 
toujours par éclater tôt ou tard. 

Mais, cela va sans ldire, il y a des cas où 
une personne, parfaitement saine Li· esprit, 
pourra commettre un !meurtre, son;; l'im­
pulsion du moment; mais je considère une­
telle personne comme folle à ce moment-là : 
ce qui n'empêche pas qu'un meurtre peut­
être prémédité et perpétré avec le plus grand 
sang-froid. 

- Et dana ce dernior cas, dit Frelty sans 
regarder le médecin et en jouant avec son 
couteau à ... papier, considérez-vous le meur~ 
trier comme fou ? 

- Oui. Il serait aussi fou qu'une personne. 
qui en tuerait une autre parce qu'elle suppo­
serait que Dieu le lui a ordonné 

Seulement, il y aurait une méthode dans 
sa folie. 

(A. suivre.) 


